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Dans une culture qui identifie la liberté à la satisfaction immédiate et le bonheur au plaisir
sans limites, le mot chasteté sonne comme quelque chose d’inconfortable, de dépassé, voire
de suspect. Pour beaucoup, il est synonyme de répression, de frustration ou de négation de
l’humain. Mais cette vision n’est pas seulement injuste : elle est profondément erronée.

La chasteté, telle que l’Église la comprend, n’est pas la négation du désir, mais son
intégration. Ce n’est pas mutiler le cœur, mais l’éduquer. Ce n’est pas fuir l’amour, mais
apprendre à aimer vraiment. La chasteté ne dit pas « non » au sexe ; elle dit « oui » au sens
profond du sexe, en le plaçant à sa juste place : l’engagement total du mariage, là où le
corps et l’âme parlent le même langage.

Cet article se veut un guide clair, profond et pastoral pour redécouvrir la chasteté telle
qu’elle est réellement : maîtrise intérieure, liberté affective et chemin vers l’amour
authentique.

1. Le grand malentendu : la chasteté n’est pas une répression
La répression consiste à nier, écraser ou ignorer un désir comme s’il était mauvais en lui-
même. La chasteté, au contraire, part d’une vérité radicalement différente : le désir
sexuel est bon, créé par Dieu, et porteur d’un sens profond.

« Dieu créa l’homme à son image ;
à l’image de Dieu il le créa ;
homme et femme il les créa. »
(Genèse 1,27)

Le problème n’est pas le désir, mais le désir désordonné. Lorsque l’impulsion sexuelle
gouverne la volonté, l’être humain cesse d’être maître de lui-même. Et celui qui ne se
possède pas ne peut pas se donner véritablement.

La chasteté est précisément cela : apprendre à se posséder pour pouvoir se donner.
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2. Brève histoire d’une vertu mal comprise
Dès les premiers siècles, l’Église a compris la chasteté comme une vertu positive. Saint Paul
ne prêche pas le mépris du corps, mais sa dignité :

« Ne savez-vous pas que votre corps est le temple de l’Esprit Saint
qui est en vous ? »
(1 Corinthiens 6,19)

Les Pères de l’Église voyaient clairement que l’être humain est une unité de corps et d’âme.
Pour eux, vivre chastement ne signifiait pas fuir le monde, mais ordonner la vie intérieure.

Saint Thomas d’Aquin l’exprime avec précision : la chasteté n’élimine pas la passion, mais la
soumet à la raison éclairée par la foi. Autrement dit, elle n’éteint pas le feu, elle le
canalise.

3. La maîtrise intérieure : la véritable liberté
Le grand paradoxe du monde moderne est le suivant : il promet une liberté absolue et
produit une esclavage intérieur.

Esclavage au désir
Esclavage à l’image
Esclavage à la validation affective
Esclavage au plaisir immédiat

La chasteté, loin d’enchaîner, libère. Car seul celui qui se gouverne lui-même est
véritablement libre.

« Tout m’est permis, mais tout n’est pas profitable.
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Tout m’est permis, mais je ne me laisserai dominer par rien. »
(1 Corinthiens 6,12)

La chasteté est maîtrise, non répression. Autrement dit : je ne suis pas mes pulsions ; je
les gouverne.

4. Le sexe crée des liens : ce n’est pas seulement du plaisir
Nous abordons ici un point clé, aujourd’hui volontairement passé sous silence : le sexe unit.
Toujours. Même si l’on cherche à le réduire à un acte purement physique, le corps ne ment
pas.

Dans chaque acte sexuel, il y a :

Un lien émotionnel
Une implication psychologique
Une empreinte spirituelle
Une ouverture à la vie

L’Écriture Sainte le dit avec une clarté saisissante :

« Les deux ne feront qu’une seule chair. »
(Genèse 2,24)

Elle ne dit pas « ils partageront du plaisir », mais une seule chair. Le sexe n’est pas un jeu
innocent : il crée de véritables liens. C’est pourquoi, lorsqu’il est vécu hors de
l’engagement, il engendre des blessures, des attachements brisés, des comparaisons, du
vide, et un profond sentiment d’avoir été utilisé… ou d’avoir utilisé l’autre.

Dieu n’interdit pas le sexe hors mariage par caprice moral, mais pour protéger le cœur
humain.
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5. Le mariage : le lieu juste du langage du corps
Le corps parle. Chaque geste sexuel dit quelque chose. Et ce que dit le sexe, c’est ceci : « Je
me donne totalement à toi, sans réserve, pour toujours. »

Ce langage n’est vrai que dans le mariage.

En dehors de celui-ci, le corps dit quelque chose que la vie ne soutient pas. Par le corps, on
promet ce que la volonté ne garantit pas. Et cela, même involontairement, est une forme de
mensonge.

La chasteté nous protège de cette incohérence. Elle nous apprend à dire avec le corps
uniquement ce que l’âme peut réellement accomplir.

6. Chasteté et dignité : ni utiliser, ni être utilisé
Lorsque le sexe est séparé de l’amour et de l’engagement, les personnes deviennent —
souvent sans le vouloir — des objets de consommation émotionnelle ou physique.

La chasteté rend la dignité parce qu’elle :

Apprend à voir l’autre comme une personne et non comme un objet
Libère de la peur d’être abandonné après le plaisir
Protège le cœur de l’usure affective
Rend possible un amour sans peur ni manipulation

« Heureux les cœurs purs, car ils verront Dieu. »
(Matthieu 5,8)

La pureté du cœur n’est pas de la naïveté : c’est une clarté intérieure.
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7. Guide pratique théologique et pastoral pour vivre la
chasteté aujourd’hui

1. Transformer le regard

La chasteté commence dans l’esprit. Éduquer le regard est essentiel : éviter tout ce qui
réduit l’autre à un objet.

2. Ordonner les affections

Tout sentiment ne doit pas nécessairement devenir un acte. Le discernement, l’attente et la
prière avant de décider sont essentiels.

3. La vie sacramentelle

L’Eucharistie fortifie la volonté ; la confession guérit les chutes. La chasteté ne se vit pas par
la seule force humaine.

4. L’accompagnement spirituel

Personne ne grandit seul. Parler avec un prêtre ou un guide spirituel est fondamental.

5. La patience envers soi-même

La chasteté est un chemin, non un interrupteur. On apprend, on tombe, on recommence.

6. Avoir un « pourquoi »

On ne vit pas la chasteté uniquement par des règles, mais par amour : amour de Dieu, de
soi-même et de son futur conjoint.



La chasteté n’est pas une répression : c’est la maîtrise intérieure, la
liberté du cœur et l’amour véritable | 6

Catholicus.eu Les catholiques européens en français | 6

8. La chasteté prépare à aimer mieux
Celui qui vit chastement :

Aime avec liberté
Ne confond pas le désir avec l’amour
Sait attendre
Se donne sans peur lorsque le moment arrive

La chasteté ne refroidit pas l’amour : elle le rend plus intense, plus vrai et plus
durable.

Conclusion : la chasteté est une victoire de l’amour
La chasteté n’est pas une répression. C’est une maîtrise intérieure. C’est la liberté. C’est le
respect. C’est un amour qui n’utilise pas, ne consomme pas et ne jette pas.

Dans un monde qui promet le plaisir et laisse le vide, la chasteté offre quelque chose de bien
plus grand : un cœur unifié, libre et capable d’aimer véritablement.

Parce que le sexe n’est pas seulement du plaisir. Il est langage. Il est alliance. Il est don. Et
Dieu, qui nous a créés, sait exactement où ce don s’épanouit sans nous détruire : dans
l’engagement fidèle du mariage.

La chasteté ne t’enlève rien d’essentiel.
Elle te rend tout ce que le désordre t’avait volé.


